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si donner an* solution basé* sur I •spértea-
ea •«• troublant problème qu cm saut posa : 
« Kavier a -MI tué en utaine *ua*cienc* da 
aaa aétee T.. • 

L ' a s s a s s i n 
comme la victime 

« 1**1 *ncur» noté un point dan» ma lettre 
* M la i«roc-ureur de ta HépuMique. Ces* la 
suivant : 

Pourquoi ta justice qui uahai ta u***rrs 
de tiHila victime a subir 1 autopsie peut-elle 
an dtsp*' «ci le curiw de l'assassin 1 

Il y • sert*» daa cas uu l'examen anato-
PAique des organe» de la vtcume est né
cessaire muta combien de fois I autopsie 
n est alla uu une simple al inutile forma
lité t 

l.e» parente de ta victime sont contraints 
cependant de laisser le» este» de leur pro
che venir à lamphlliieélre. l-aa parente de 
l assassin util le privilège de s y refuser. 

Four iwùt 
L'étude d un cerveau de criminel est d'un 

Haut intérêt (Hiur (a science. Cela peut ser 
vir ta lM«a iMiblic («rfoia car des découver
te» dont on tirera profit. Il est vraiment 
curieux, je dirai plus : révoltant, de voir 
qn on a potn la dé|*iuitle d un meurtrier 
des semblants devants qu on refuse au 
Ste-pa de ->a victime. L'intérêt da ta lusliee 
et de le nmni*e»e»iti«ai de la scientifi |ue vé
rité est plu» aranil cependant laits I êtud • 
des restes de r'avtar |ue de ceux de I nain ' 

l.e l'arpiet ma répomlu me si la famille 
n'y niettHit i>as d opposition, en ras de mort 
M pourrais prendre possession au moins 
provisoirement du corna supplicié. 

Je le rép te. Il me semble lue ce semit 
pour les malheureux parente d j condamné 
1* suprême moyen de faire la preuve vqtie 
le 'iiry a envoyé à l'Achafaud un irrespon
sable ! 

.le na peux pas croire que M* Pubron ne 
se ioiirne pn^ à moi pour me la Science 
fn-s? éclater une telle vérité dont il parut 
avoir l'»»»nranre I » 

Fn achevant re«i mot» M. le docteur Da 
bierre arpentait «on cabinet ofc lee in>nla-
ee* de» instr» masi.ies de» Pollet, de rie 
too et de Vmmanl rappelaient les curieu
ses et sensationnelles itndes pratiquées 
sur In» crânes de ce» suppliciés par ci maî
tre de l'art anatomi me. 

Uni" veuve T.iaîn 
esl eiifore à IJI.t* 

Nous ne «aurions terminer ce» note» »ur 
l'affaire r'avtar sans rappeler la doulou
reuse ligure d* la veuve de Ibain. 

Klte habite encore, mais pour peu de 
temps, eroit-on, sa maisonnette du iai 
Va.ihan. Klle va assez fré ,ueuiuient vers 
le villnge d'Krvillers où est ta tombe te 
•on mari 

l. éducation de ses enfanta eet désormais 
la ->eule besogne a laquelle elle prenne en
core piel me L'ont. 

Mata lalssone vite se retiseer le s"~nee 
autour de cette demeure malheureuse où 
trop de douleur a tari même les larmes. 

ALEX WILL. 

Les poursuites 
coulée .& Mictniuols 

L'ORDONNANCE P T I N I T I V E 
DE M. DPUOUT 

Parts, à janvier. — M. Drmux, juge d uia> 
iruoUon, a cloa officiellement, it.-.i. In.*. 
Iructiuu ju il avait ouverte sur ia grève dea 
cheminots. Dans «on ordonnai! -a. il a 
adopté les conclusions contenue» Ja1 s ta 
réquisitoire de M. le substitut 'iodeli»vre 

UU Oi'tegarray, tiran<Jouy, .lejiou s. 
C'Jtévram, Lucien Marchai, Miermuni l us-
saud, Dueloa, loffin, \ a«en, Merrier, Kay-
ntuud et Pataud bénéficient d un ou i lieu. 
Tous, * l'exception de M. l'ataud. qui «.ait 
foi ao Belgi me. avaient été iirêtés puis 
relui* an libellé au fjr et à mesure de l»<ir 
coniparution devant le juge d'insinjrti-ir. 

Les autres inculpe» sont reuvovés aevant 
la chambre îles mises en accusati n - MM. 
r'iollet, Uaninrd, Uertlie'iol, Le liueunic, 
Challeix, I eiuoiue, I jeruux et Hemiuit, pour 
complicité du crime d'eiiliaves a la circula
tion des trains en vertu des u-tic i> j'.i et 
«0 du Code pénal «1 île I article >H de la loi 
du là juillet I8t& sui la police des chemins 
de fer . MM Renault, rjn atiasse, I e liuen 
nie. Berttietot, Chalieix t Hnlnmsi.t, |n>.ir 
complicité du même crime par provocation 
h le conmieltre. M. l e iluennie est en ou
tre, inculpé de provocation de nr.t.taire è 
ta désobéissance. 

Par une seconde ordonnance, M. lïtioux 
a jouit S I iiis'niction suivie ennte es i te-
mitiota l'inslruciion suivie contre MM \u 
roy. gérant de la • «iuerre sociale •» ; v'igo. 
dit Mmcreyda : Merlo, dit Merle. 11 Per -
ceau, \a\ sont inculpé» de -omnlr* lé du 
crime d'entraves à la circulation des trains 
par prov-icalion è ta commettre, en verti 
des articlas « , dtV, « et U de •« h i lu £1 
juillet IS>5\ s i r la presse. 

Fa grève des mineurs 
du bassin de Liège 

La tra$èdn de Seramg. — Les gendarmes ont tiré 
sans sommation. « t e Conseil Communal 

levé sa séance pour protester contre cet 
attentat. — La crève s'èUnd aans 

tout le bassin. 

grand iiuinla» leur nombre a été de toTS 
Farinée itamléra et de 31*2 cette année. 

L imimuratiuo dans les cinq preimera 
mtois s «al élevée è laa.aao tétas, contre 
lUà.âatt pour ta même espace de temps de 
1 amies darnéére, ce iui équivaut à une aug
mentation «ta 71 pour oent 

I 

Tremblement ce terre 
oans le Turk.stan 

QUARANTE U O R i S 
Dans la nuit du 3 au i janvier, les sismo

graphes de tous les observatoires, en par
ticulier Uiuxeluts, Maiscille, Home, LJiea- ; 
tau, lortosa, llottsnlieun, ont eureuisUé 
de» secousse» d'trn liemhtement de terre 
lointain d une intensité considérable. Le» 
sec. isses préliminaires ont commencé vers 
Jl ... 3* du svsir, la secojsse principale a 
commencé vers II h. ni et dulé It mi.cites 
environ, l-e phénomène a pris fin vers une 
heure et piart du matin. L'oscillation a at- | 
teint près de deux millimètres. Les sismo-
;;uphes n avaient pu» enregistré de tram 

Jlemeul de terre aussi violent depuis la ca- i 
iastrophe ^e Messine. 

La treiublement da terre avait été toca- | 
(se clans le sod-..ues» «le l'Asie. I -Bm dépé-
eties suivante» qui parviennent du Turkea-
tan montrent 'tue c'est <lan» cette réirton 
de la Hussie ou» les secousses se sont (ait i 
•enlir 

Saint-l"éteraboarg, S ja"v*^- — U n "**"*: ! 
blemeut de lerra oivdulat ù'e a été reesentt . 
k ( aschkend. à * heure» du matin. 

Taschkend, « janvier. — U après des In- ; 
formation» de source parUcutièr», le trem- j 
blemeut de terre a détruit qtiat juaa édificea j 

IA iMNsHjaM • été très vlotenta, détruisant 
tes bfttimenls les moins solides de Vieniy. 
Tous les poètes ont été détruite ; ta popula
tion souffre terriblement, car ta froid est 
de dix degrés. IMuaieurs tribus terrifiées 
par le tremblement se sont dispersées à tra
vers ta steppe. _^ 

Les communication» avec Djurfcend sont 
Interrompues. 

Saint-t^tersbourg, 5 janvier. - Suivant 
les informations officielles, ta tremblement 
de terre M«rnalê aujourd'hui, a renversé 
quel nies bâtiments parmi les quels que. [ues 

"tT'aTtillaur • été tné. On sltmale. rtaa 
tr« DHrt. lu'une quarantaine de cadavres 
^ .vté reiiî-é. •- '••' hr*. ' -rhoc ivr in 
Cinal •'•»« produit à 1 h. » (heure de 8t 
Pétersbourgj. 

LA MURI du CÔjitDlEN IttGNÀlîD 
La malheureuse victime du drame de la rua 

des Martyrs a succombé dans les bras 
de son lita 

Paris, 5 janvier. — Le comédien Hcjjnaril, 
blessé par un ivrogne dans les ciicnuslnn-
ces |ue pie nous avons relutees, est mort è 
l'hôpital l^ritMiisière. 

Le fils du mallieurejx artiste assistait A. 
sas derniers moment». 

Le blessé avait subi courageusement la 
terrible opération da la Iflp.irat<>mie. UIAM 
"rt élait tombé près u e anssilAt dans le roma 
et les chiruri.iens considéraient son état 
comme a peu près désespéré. 

LE PASSE DU COMEDIEN 
Victor Hegnaid était une ptivsionomia 

bien connue des PWistena, dont tous se 
rappellent les créaliond dans la OMuédie et 
lopéretle. 

Né à l'aris le 5 mars IR54, il débuta au 
petit Ibéétre de la tour d'Auvergne. - Sa 
verve al son entrain lui valurent lentAl de 
brillants euKa^ementa. Il j<ma suc.-eisi\e-
ment sur presque toutes les scèn *s des 
théâtres d'opérette ou de emu-die. 

Il créa de nombreux rôles ; parmi lea . !è-
ce» où il se distingua, cit.>ns : » Irma ''lû
mes pour ;n mari •, 'juïl joua 57y fois le 
suite; n l'ne femme collante », « i'.o |uarl 
et Bico pict », « l'.liMinpi^nol malgié 'ui •>. 
I •• HtMel du Libre-Kcuaiige •<, les « Plites 
Michu •>, ti Néroni ue ", etc., etc. 

Pour s» uaielé et sa bonne camaraderie, 
Reuoai-d ne compUiil iue des aima ' ins le 
monde du théûtre, et la nouvelle le • « 
pression dont il fut l'objet a suscité in t». 
grel unim'ine. 

Il s'était en effet, consacré nus eU"i-i9 
philnnthmpi'tues 'les urtistes et se lévouuiv 
sans relrtche è celte tache immense. 

Il était secrétaire de l'Association e* ar
tistes dramati ues et organisateur des mu
tinées de Pont-Rux-Iiames. 

L'ENQUETE TUDICIAIRE 
M. Pamart, ju>je d instruction, n'inlerr-

Seta Itoyer, auteur de la tentative de i i.vir-
tre commise sur le comédien Hegnurd que 
dans mel ues jours. 

M* Grandcotlet, défenseur de Royer, s'est 
rendu hier A la pris .n de I» S^nré et s tu 
avec son client un» très lonmie eut- vie . 

Ce dernier, très affaissé, ne cesse de pieu 
rer, et a prié son avocat d intercéder auprès 
de ses parents pour les supplier d imp1 re" 
de sa victime te pardon de celle-ci. 

Cebit des enfants de Itoyer pii a as* sté. 
A la scène et sera entendu A litre ue lé.i oin 
par ta jnae d'instruction a déclaré que son 
père avait éfé, de la par* 'les cous ,mra 
leurs du restaurent, l'objet de ~aitler.es et 
de sarcasme» qui l'ont poussé A -tout 

Une femme brû'ée vive 
Laon, fi Janvier. — Mme OoiitanHn, »v a 

se Carlier. demeurant A IMerrep • •!. ren 
versa une table sur laquelle éUit posée 
une lam|ie allumée. Kn un clin i'usil ta feu 
se cornmuni un A ses vêtements i l ta l'al-
heinv-use fut grièvement brnlée e i pré
sence de se» trois enfante iul mutaient 
de» "ris déchirante. Des voisins accouru
rent et s'emnressérent ajprè» de Mme '"ar 
lier qui fut transporté» hier soir à l'IliMel 
Dieu de Laon, où elle mourut en arrivant. 

Bruxelles, 5 janvier. — Le « Peuple » don
na Uuiis «on iioioeio duujouiuuui lea dé
tail» auivuiH» »ui Ut UugoUie de àeiajuy que 
nous avons («tel»* uior -

t Meiui-aut, a SBimufc. vei» 3 oeuia» la 
de I apie» iniui. au in.ment uu le leleien-
dum ouaiuii»u<,ail A Ut vuusun du Peuple, 
une uiaiiilestuliuii compose* ùs iflm à juu 
gréviste» de Ui riv» gnii.iic ua la Meuae, 
a.>unl a tam tOte plusieurs drapeaux luu-
ges, <ie*:«uduil lu i ue du Vluliuuy 

suliiUmenl une mleicution eut heu entre 
les Ucui geudariuea qui .es suivaieul et le» 
RléVMtMS, 

Soudain, dea coups de leu reteiiUreut 
Ce lut UIIH .iAI.uii.Li.le gèliciale 
Bue de la SialMii, la guioe du i.afé Ura-

velle lut Irouoe pur Une nulle, ilieiuot 
tous les mu^usins ieiiituKtiL, et la police 
et lu gendarmes, a.i uni à leui U>te le coin 
missuire (ji.-u.iid, vtiueul pour uJéblaver les 
lieux. 

luut était fini, mais malneuieusemeut 
ît y avait des ncumea an le pavé lillcs 
sont au nombre de juulre : l> sont ies 
non unes I le.liacker, A^é de 15 uns, domicilié 
A Jeiueppc, utleiut d une luille au millet 
gauche ; l'rançois Itauer, rt^'é «le M «n», 
domicilié A l'Utour, marié el |>cie d • fa
mille, atteint d Une halle uu genou droit ; 
tverts. Agé de -» ans, domicilié rue du 
l'aira.v. A Seiams, alleiut d'une balle A 
11 cuisse droite. 

Malheureusement une femme, l'épouse 
Oobiu. née Ijiuise t'anuiivs, hahttent ou 
Hégina. ancienne Maison du l'euple, a re
çu mie balle h In temp- ganche, au tr.o-
ment ort elle reversait un seau d'eau A 
!a rigole 

Les vidioies ont élé dirigées sur l'hôpi
tal de Bavière, A Liège. 

LES PROVOCATIONS DE LA "'ARE-
CHAUSSEE 

« Après nous étie turcs A une empiète 
sciupulcuse, nous pouvons uittrnii.'! ipie 
la geiidaiinerie a perdu, tout sang froid et 
u tiré les prennes"» coups de feu 

Kn eflet, voici comment les fuite »e 
sont passes : 

Les munilestunls dcî. codaient la rue du 
Mohnu.v lo:a ;ue tout A coup un gréviste 
lui appiélieiid'e t«r les deux gandemnes ut.i 
Suivaient et remis entre les mains de deux 
|iclic:ers. Ceux ci en.;:ien.reiit leur filage en 
traveisant les rai gs des grévistes el les 
geiirtiirmes. faisant demi toui, les suivneut 
A reculons Arrivés en PMe oV la mauiles-
tulion, ils maintinrent la foule en respect 
avec le revolver au pomg. 

Ot l e univucation se continua non sans 
« r i w te « s * e * •+• te irwa.se dui devint 
houleuse sur un parcours de SUD mèlre». 

Lorsqu'on parvint A la gaie, les premier» 
coups de (eu furent tiiés par les pandores. 

Après les salves de la KWinlMini rta. de» 
Iiètiiiaries innffensives |.roii\éient que de 
vieux revolvers avaient lente d opposer A 
la force année déchaînée une légitime ré
sistance. 

l'ne halle des gendarmes «lia se perdre 
ver» les hauteurs et vfnl atteindre la rem-
me Marinuvs. Celle ci une pauvre nuilli.n-
rense. s'nflaissa l ne voisine la transporLi 
à son domicile, né le d».clenr Lakave vint 
innliiement essaver de retirer la Imite ipii 
s'était enfoncée A une profondeur de sept 
cent i mitres, l a victime est morte en arri- ' 
vnrd à l'hôpital "le Bavière. '< 

La mallieiweu.se vivait séparée rt> «on 
mnrl avec un enfant de 14 an» et un de 
r> ans 

Nous venons d» voir la sn?ur de cette 
femme, qui. stoïquement, avec le teinf li
vide, mais sans ver»>T une larme, venait 
recueillir les deux petits orphelins. 

riens sa simplicité, cette scène était tou
chante. 

Faut II donc avouer mie le» douleurs 
sans cesse éprouvées par le prolétariat, 
fortifient sa résistance et son stot>j«t.ie • 

Les antre» victimes sont tombée» égale
ment sou» le» ba'tes d* la force armée aux 
environ» de la Bar» n. 
U t P^ryr-ejTs-no»! D E LA m>ERA-

TTON DES METALLURGISTES 
Le comité exécutif de la Fédération des 

métaiiurai.stes de la province de Liège, 
réuni mercredi soir, informé de» événe-
•menl de Seraina. nroleste avec indu-nation 
contre la sauvaeerte de» gendarmes el enn 
tre le» arrêt» du bourgmestre qui. joints A 
l'art 31ft, ne laisi-enl rien subsister du droit 
de grève, en étouffant par la force ces di

verses et logiques manifestations ; el dé
cide déditer un manifeste pour uuieliei lous 
las travailleurs de la métallurgie A soutenir 
.moralement et matériellement le*, grévistes 
dan» leur légitime résistance aux provoca 
ttoit» palioiiale». 

LE CONSEIL COMMUNAL DE SERA1NG 
NE PEUT SIEGER 

Le conseil communal de Seraing n'a pu 
tenir sa séance. 

Au début de celle-ci le citoyen l'rudiiom-
me conseiller socialiste, a fait la déclara
tion suivante : 

n Mosirui» (e sang de la classe ouvrière 
vient une fois de plus de rougir le pavé de 
Seraing 

Pendint que dignement avait lieu. A la 
Maison du Peu[ile. te référendum sur l'op
portunité de la grève, une femme, l'épouse 
n a t a v t i recevait dans la tète une balle 
mortelle. 

Les citoyens IVharker, Everts et Bauer 
étaient .gravement blessés aux jambe» Kn 
attendant pie tas responsabilités soient net
tement élnblie.s, il ne convient na» pie les 
représentante du prolétariat restent plus 
longtemps A délibérer 

Au««i. je propose aux conseillers soda 
lisle» de se retirer en siune de soliilarité » 

Tous le» soeinlisles se sont retirés. 
Le ron-eil n étant plus en nombre, la 

séance a été levée. 

La g r ; v e s étend 
La révolte gronde dans le» diverse» ctr-

c inscription- minières Klle est motivée par 
le relard apporté A l'application du nouveau 
règlement minier, mi o've A neuf heures au 
maximum la iournée de travail su fond de 
la mine Ce règlement avait [.revu une 
péri »de transitoire et. en vertu de cette 
«-lause le e.mseji supérieur du travail avait 
occordé des délais à certaines compagnies 
•pour la mise eu vigueur du nouveeu règle-
jneut 

Les mineurs ont surtout tenn A protes-
•ter contre lallifnde de certains patrons qui 
ont refusé de recevoir les délégations. 

A Fortune A Monteanee. au Corbeau et 
« > nnnni-»r, à Oréee Berlenr. 'e« directeurs 
t>nt déclaré "ue rien ne pouvait tes contrain
dre A modifier le rèalement. 

A .lemeppe. la crève générnle a été volés 
ipar 210 voiv contre *?a votants 

A Flénialte-Crande. nfi une tmporiante 
réunion a en lieu mardi «oir. la crève gé-
»iérnle a été décidée par 385 suffrages sur 
429 votante. •* | 

Ces décisions ont été prises nmrre nue les 
.patron* ne tiennent pas les promesse» qu'il» i 
nnt faîte». 

Le» Grévistes de FlémMle ont résolu de | 
•venir manifester è l.iéae jeudi prorh,,in 

Ils passeront par lem»pr»e Ti'leur el !ït-
Ciille^ et leurs rnnsrs se aros.sjr.-nt <innr cha
cune de ""M eominanes. des groupe» grévis
tes in'Ps nrendront en e,...r], q,. route Celte 
«m^nlfesintion sera crrandi.we. 

An d i s "bon n a'.'» de la Violette-A liège, 
tes pntrons ont commencé î'anplication du 
nouveau régtemepi ce qui n proviv^ué le 
iplus vif mécontentement I a rrr.vVe générale 
est très probable pour anjonrd hni. 

L'tspajne^le Vatican 
VERS LA RUPTURE DEFINITIVE 

Madrid, h janvier. — Les relation» titre 
le gouvernement espagnol et le Vatican 
ue semblent peu» eu vota d amélioration ; 
tout, au contraire, fuit prévoir u.i» rupture 
définitive A brève échcuiice. 

Caat ca qui rassort de I exposé de la si
tuation faite, hier, aux nouveau» ...iuisl.es, 
pur M. IJMiateja». iJepuis me M. d» Ojeda 
a quitta Home, les seule» rela'âxis officiel
les uni été de pure courtoisie, entre le mar
quis de (iou/.alei, chargé d al faire» d spa 
gne, avec ia cour Vatican», d une part, et 
entre le nonce pontifical el ta cour i-
gnole. d autre part Officieusement, dès le 
vote de la loi du cadenas, de» sondages >nt 
été pratiques de part et d'autre. Il en ap
pert que le Val can veut lue M. Caimlejas 
se melte d accord avec lui avaiil de déposer 
te nnqel de loi sur le» associnlion». 

<)r. M Cimaie as, A aucun prix, a» v»ut 
se plier A cette exigence. 

Le "FortChabrol 
anarchiste 

de Londres 

Une nouvelle a faire 
de collier 

Ca «u» dit M. Claude "• -Imb-Pérler 
Paris "> janvier. — Nous avons relate 

hiei la plainte déposée pui le bijoiiliai .lu 
nesich contre M. Clau le i_u»imu Cerner M. 
connue Cialiiiir 1"-'nr u fuit sui cet inci
dent les déclarations suivantes : 

a Je u ai. dit d, aucune gêne, aucune hé-
silaliou A vous tépuiidre. 

« Voici toute riiistone. Un ami est venu 
un joui me demanuei de lui prèlei tin t»»' tr. 
le ne [es avu^s pus chez moi. Il falliil ven
dre -te» litres n.iiiiuittlil.s, iqiérulioii toujours 
longue, el mou uuo ètuit presse. Je me suis 
adrrsavé A M !.*• wedi, bij.aiiie» o i u i ci 
m'a dit : « Si vous êtes pressé, nous allons 
aller cher M. («nesich ; il vous remellra un 
colliei de IjniMi francs Nous iroii» ensuite 
l'engager au tiiam .nd Office pour dn.uOn r». 
El quand vous uurez l'argent, ou vous oé 
gagne/, le collier et vous donnere une coin-
mission A M lanesch, ou vous remlsiurse-
rei M .lanesi'-t, par traites successives ». 
Ainsi fut fait 

» Une traite de 'XI Wlll francs étant ve
nue A échéance, M. lauesich la letiia d ac
cord avec moi, car je prèfiTais dégager le 
collier, .l'offris pour cela (M Mil) francs au 
Diamond Oflice qui atermoya. 

n Tout à l'heure | appris qu une plainte 
avait élé portée confie moi entre les mains 
du rioven des piges d'instruction. 

M Quant aux I.V)'«»l fiança que réclame 
M. lanesich. ils sont au Ccédil l.vonnais. 
Je suis prêt A les dé'mser A la C»jt»a» des 
né|iols et Consignations ; mais quant h les 
remettre A M. lanesich, do"S ces condition» 
et an lendemain de sa tentative, jamais de 
la v ie '. 

.» Kn somme, froi» personnes se sont en
tendues pour me prêter «m non franc», A (a 
condition qsie j'en rembourse I50.UUU. Je 
vous laisse juge du procédé a. 

L'imniqra ion an C-naito 
Montréal. S janvier. — Le gouvernement 

canadien publie le» chiffre» relatifs A I im- | 
migration pendant la période de temps al-
fnnt du 1er avril l'W au 1er mars IHIO. ! 
Avec ce chiffre total de ;*08 TUl immigrants, 
1» Canada a reçu <V1 W\ homme» de plus 
que l'année précédente el a atteint de nou
veau les chiffres de» grande» années d'im
migration l.e» Américain» el encore plus 
le» anglais regretteront que. cette foi» en-
•core presque |» moitié des émigrnnts, à 
teavojr |iïi 7!W viennent des Ftats-llnis. 

Mai» las canadien» voient avec plaisir 
ie Yankee franchir la frontière. I.e nombre ' 
*le» immi<rnnts venu» de I empire britanni- I 
•que ne s'«sl élevé qu'A ait. 7H0 personnes. I 

Les chiffres concernant l'inciii'jrali"n des J 
Orienlau* sont auspj dignes de remarque. | 
î .es frais de déhariuemcnt qui sont impo- I 
»és SUT pennies orientaux n'ont pas em- I 
r*Aché que l'immigration chin-ise est mon
tée de 1 W A 2lâfi On peut o'.n»idérer 
comme étan' A peu près éteinte l'immigra- i 
tion de» Hindou», dont le nombre, cette an- ' 
née, n'a lias dépassé 10 Par contre, les 
'Russes semblent venir au Canada en plus 

i 

Lfs iir>flr'« fi ît»r»"s il bier 
VILLE DE PAftlS 

Emprunt de 1894-1896 
Le numéro t4.lt «S ga^ue lou.iiuO rrancs. 
l-e numéro i24l gagne 20.UUO francs. 
l^ numéro il^iT ga-tie lu.uiM lianes. 
Le numéro 9kSM gaune Ht.«MO francs. 
Les !r- is numéros suivants gagnent cha

cun i.MU franc» : 
873^3,-5 145815 225169 

Les quator/e numéros suivants gagnent 
chacun l.UUU francs : 

40.111» atHïxtï l:iS788 19S03 IIKJ854 
•vmS ir>ii7a u..u:3 loupa M&A<A 

tSXtn 3bdii7^ UUaof rai73 
fi7-> autres tiuniéjus sont remboursés au 

pair. 
CREDIT FONCIER 

Foncière» 1879 
Le numéro l&nlnKi gagne IUOIMÛ francs. 
Le numéro I3i."i7t>l gagne luu.-mi) lianes 
Le n.iméro ITiosTt ungue sâ.WI Irancs. 
Le numéro lo-llsir.t gagne IUIMO franc». 
Le numéro W12M gagne IO.IIUO f.ancs. 
'.H> autres numéros gagnent chacun l.UoV 

francs. 
Foncières 1885 

Le numéro Ml-** gagne lUO.nOO francs 
Le numéro 47^ «12 gagne .'ù.uiiii r.uics 
6 limitai OS yagneiit chacun .i.«mu franc». 
45 numéros uagnent chacun I.OUO francs. 

Foncières 3 % 1909 
Le numéro tiai.2 0 viagne 41UO francs. 
Le numéivi oUl.Mtl gu^ne 10 tMKi franc». 
Les 10 numéro» suivants gagnent chacun 

I.IMH franc» : 
6i:V>IO 4»irrf>57 4497B «51743 37V.7V 
8'.iSid 518.M0 4l->77!i iVUM IIOOS30 

60 autres numéros gagnent chacun 500 
francs. 

ON TROUVE DANS lu.S Dt.CUsaulUg» UE 
LA 5 - . N INCENDIEE ON VERITA
BLE .><,NAL ET DUaPORTANTES 
PROviowNS OU M UNI 4 IONS. 
Londres, o janvier. — Maintenant qu» ta 

mai«uu da Mduey street est en ruinas el 
que te» cadavre» de» deux ana.rc.tustes ont 
été enleva» par la- police, ie» commentaires 
de la preaee anglaise vont leur Uain. C« 
drame de roman feuilelon a eu un cote eu
nuque que le « lunes a a nus ausoiUH en 
évidence. Il semble surprenant que pour 
capturer deu isuspecU, lu police anglais* 
oit du mobiliser un régiment de puliceiuen, 
appeler à son aide le» scote-guurds, uu* 
baiterie duriilleue, lea pompier», et laissée 
brûler jusquau bout une maison eu livre. 
L emploi de I artillerie dan» une rue étroit* 
n eut pus uiau iué, fait observer ta • lis 
mes i>, d sutrulner quelque» o.uiplicalions. 
Ue même, »i le feu de» scuta-gaard» u* 
pouvait faire jue peu de mal a deux bun-
dil» cachés derrière un mur, il ris tuait tort 
datteindie par ricochet de paisibles *•> 
tante, loul ce que Ion peut dire pour jus» 
tifier ces mesures binaires, c e s ! que la po
lice de Ixndres n a pas eu depuis las émeu
tes de lS-l A prévoir dans les rues de u» 
capitule une résistance à main armée. 
LE GOUVERNLMxJfT 

VA IVHbNDRE DES MESURES 
| Cet évéueiiieiit exli oui uiuuu e a ruiueué 

1 aliciiliuii sur Ut que»Uou si grave d» 
V M Alieu Act ii, et Ue l t-sue uonne pou 
1 Au^lelei ie aux uuaiciusle» te» plu» vio
lente. L OttcnUil ue loUein.uiu-Couit-HottU, 
il y u deux IUU, celui ue i toLiiniaUilcu, efc 
enfui 4 ociiùaiiourée d hier paraissent en 
effet avoir été I u.-uvre Ue celte soi le asses 
uouvede U anarchistes qui lie oe uislingueat 
guère des criminels de droit commun. 

Il est 1res probable que le follement sera 
1res prochainement amené A le, aie plus 
sévères les aispusilioii» ue 1 « Alien Act » 
qui supposent A i immi^iulioii ues mulun-
di nus. ues mesures seront également pri
ses contre les clubs d anarchiste» qui vien
nent de pui ticiper é un si ne! ouvrage, t a 
attendant ces uilei veillions legtslaliveu ou 
gouvernementales, la police oe Louurea 
continue a loudler activement i h.Ist-b.nd 
pour mellie la main sur lous les compile**, 
de celte déplorable a!luire. 
LExAX UuS BLL&SSJS 

LST SATISFAISANT 
L état de tous lea blesses de sidue> street 

est satislaisunt, saut celui du poucemen 
Ceardon qui reste critique. 

Il est absolument taux qu on ait trouvé 
dans les oécombres le cadavra d un troi
sième anale.liste. Les seul» uébna retrou
vés sont ceux de deux hommes 

Dans les rume», on a recueilli une dou
zaine de pistolets statuer et d* no-nbreu-
ses boites de cartouches. Les rume» sont 
entourées d une palissade- de planches. L* 
bruit courait que dea souliers d entant 
avaient élé trouvés dans les débris. On es
père que I enquête établira qu» te siège n* 
fit pas celte victime. 

Le .oi Ueorge a envoyé jn message d* 
sympathie au sergent détective Leeson et 
aux pompiers blessés au cours (ta la tragé
die de sidney street 

Le roi exprime ses regrets d» les savoir 
blessés et demande A être tenu au courant 
de leur état. 

Le message a été communiqué par 1* ma-
nistère de l'intérieur au préfet de poltee «tut 
en a donné connaissance aux blessés. 
LA POLICE AURAIT DECOUVERT 

UN VERITABLE COMPLOT 
On affirme aujourd'hui iue la police pos

sède des informations sur un vaste complot 
anarchiste. Lea faits s y rattachant don
nent lie.i A une étude spéciale du ministre 
de l'intérieur et du chef de la police. Lé» dé
tails sont gardé» secrets. 

m ' • 

in p êlrd iiaibu qn ie iég.i.e 
Berlin, 5 janvier. — Le docteur Kzfc» 

tvubb), représentant A lier lin I œuvre des 
êmigrants, vient de ,uilter l't-glise. 

Depuis quel ,ue temps, il hésitait A restée 
dans le sacerdoce. Niais le 27 décembre, 
tara |U on lui présente le texte da serinent 
anlimodeimate avec un espace «n hlan* 
pour inscrire ses nom, quante et signature, 
il se sentit incapable d adhérer A cette dé
claration d une loi qui n était plu» ta sienne. 

— Désormais, affirme i.auoy, je ne , i l 
même plus me dire moderniste. Je m» re
tire purement et simplement de l'Lglise, 
Mais cette retraite est plus ou moins direc
tement, le résultat du modernisme ; je n au
rais pu, sans mentir, souscrire à sa con» 
damnation. 

» Abandonnant ta catholicisme, j» n» 
veux pus me dire catboli | je contre ta pape. 
Je ne serai pas non plus protest-ml, ni iiaié 
que ce soit Je continuerai A travaillée 
comme un simple citoyen. • 

Hahby a adres.se son relus d» signer la 
serment A l'évéque d'Albenga. diocèse oéj I 
fui ordonné prêtre, ^a corresimivdance «veé 
l'autorité ecclésinsti iue fut des plus cour-
toises. Il se retire dignement, anas bruit et 
sans colère. 

••SUILLSTON D 0 • JANVIER. — N. 878 

SALYATftl. 
par Alexaacijr* Dumas 

L* mstta toi part ton» les fours à sis ben
n e du soir de Home emjiorts celle tewre, 
•L ver* on/e heures de la nuit, laissa entre 
Baevsno et Nepi un pèteria assis sur un» 
pierre su bord ita In roule. 

Ce pèlerin c'était frère Dominique, qui 
rateall »» première balte »ur le ehemta de 
Rome à Paxto. 

« 3 V 

Eptlr» d'an maître chanteur 

•vivranr qo* rantx» oommtqiie rev^a* h 
PariTta -n»«»r Maé par te sombre résultat 
S» son pé •"• •»«. T»* n*18 '•«•'«"«r» n""» 
permettent d- le» conduire nie MAcon. ohet 

tA*'lTs annrendr«nt -m»' terrible évétje-
•nent avait amen*. A sept heure» du matin. 
Remua che» f>é»rn». 

ïlaWator «b»en1 depnf» qoelque» Jours. 
_.-«.« de rentrer *ner Inl lorsqnll fut In 
Zïrompn an mlltan de» tenrtr»»»e» de Fra-
•ota el «!•• e*r»»«e» de Roland, par trot» 
donp* frape*» » ta norte 

A eerte maaiéw > fn»r.n«*r. 0 reconnut 

*r^tvator reasla de den» née devant la n-
(pire dernmpn»* dn taxite homme. 

Il tajl prft vtvemeni le» deux main*. 

— Mon ami. dll-ll. Il vient d* von» arri
ver un grand malheur, n'est-ce pas 1 

— Ua malheur irréparable, répondit Pé-
tru» d'une voix presque inintelligible. 

— Je ne eonnai» qu'un malheur irrépa
rable, répondit gravement Salvator : c'est la 
perte de notre honneur, et je n ai pas besoin 
d'ajouter que j'ai autant de fol dans le vôtre 
que dans le mien. 

— Merci, répond-t affectueusement Pé-
tru» en serrant énergi |uement les mains de 
son ami. 

— Voyons, maintenant ; nous sommes 
de» hommes, parlons e» hommes Due vous 
est-il arrivé, Pélrus * demanda Salvator. 

— Lisex, répondit le jeune peintre en pré
sentant à son ami une lettre Imite chiffon
née et qu avait été profondément mouillée 
de larmes. 

Salvator prit la lettre, la déplia, tout en 
regardant Petrus. 

Puis, reportant ses yeux du Jeuse homme 
enr le papier. II lut : 

• A ta prince»»» Résina <te la Motte- Houdan, 
eonMess» Rappt. 

» Madame. 
» Un des pin» dévoués et des phi» respec

tueux »erv ifenr» de le noble et antique fa
mille d» Is Molte-lloodan a trouvé — par un 
de ce» hasard» où ee montre visiblement la 
ma n de la Providence — l'occasion de vous 
rendre arevnvmemen' ta plu» algnalé service 
mi'nne créafitre humaine nuDse rendre é 
une autre créature de la même espèce 

» Vous partagerez, j'en sni» certain, mon 
opinion. Madame, quand von» saurez quïl 
s a si* non seulement du repo» el dn bon
heur de tonte votre existence, mal» encore 
de l'honneur de M le comte Rapol. el peut-
être même d'une etioae b'en autrement pré
cieuse : de ta vie de l'Illustre maréchal vo-

i tre père. 
i m Je von» demande la permiseloa d* vous 

taire les moyen» à l'aide desquels Je sois 
arrivé S la découverte du danger |ui vous 
menace, et à l'espoir de vous en préserver 
à jamais. Les vra s dévouements «ont mo
destes, el, cermettei-mol de le répéter, j'ai 
l'honneur de me dire une des plus dévoués 
serviteur» de la famille de la Motte-Hdiidan 

» Volet. Madame, ta fait daas toute son 
horrible vérité : 

• Un homme, un scélérat, un misérable, 
un coqun diirne du plus horrible chAtiment. 
• trouvé par hasard dit-il. chez M Pélrus, 
oii'e leftrea siimées d" nom de Résina, com
tesse de Briimole» : votre noblesse est bien 
autrement ancienne que celle de ce» dignes 
marchand» de prunes : mais il dit que. si 
vous pouvez n e r le nom, voit» ne pouvez 
p«» nier I écriture J'ignore par quelle fata
lité ces lettre* sont tombée» dnn» se» mains: 
mais je »ni» é même de vous renseigner 
sur le prix »xorbllant qu'il met à leur resti
tution .. » 

saivator regarda Pélrus comme pour lui 
demander ce qu'il pouvait y avoir de vra 
dan» ce commeacement d'èpltre. 

— Oh! tlaei. lisez, dit Pétrus, nous a* 
sommes pu» au bout. 

«salvator continua : 
s II ne demande pa» moins que ta somme 

in»en»èe de etaq eenl mille franc», qui. en 
levée d'une fortune comme ta vdtr», fer» 
un défie t » peine vi«lble. tandis que dans 
se» main», elle assurera la tranquillité de 
toute sa vie... » 

Ra vovant ce chiffre, «talvator fronça »| 
durement le «otirefl ine Péfni» s'*cri». d'une 
voix étouffé» et en cachant son visage en
tre se» main» : 

— N'»»t-ce pa», c'est horrible t 
— Horrbta. en effet I répondit Salvator 

en secouant tristement ta tate. 
Mata, de celte voix calme .me semblait ne 

devoir point ••••Mer la chute dn monde, il 
1 continuât 

« Ce misérable dit madame, pour justifier 
le prix exorbitant qu'il niel a ces précieuses 
lettres, que chaque épllre, contenant une 
moyenne de ein tuante lignes, ne peut s'e-ti-
mer, vu la beauté et la condition de la per
sonne qui les a écrites, moins de c n quante 
mille francs ; ce qui met chaque lione é 
mille francs st les onze lettres à cinq cent 
ein pianle mille francs. 

» Ne vous effrayez eepedant pas trop, ma
dame; vous verrez tout à l'heure que mon 
ami, — ai-je dil mon am- ? — je voulais dire 
que le misérable réduisait ses prétentions à 
ein | cent mille francs. 

» (Quelques observations que j'aie pu lui 
faire, quelques prières, quel |ues supplica
tion», quelques menaces même que j'aie pu 
lui adresser, non seulement il a persisté 
dans son exécrable projet, mai» encore il a 
soutenu que, vu les sentiment» de toute na
ture, exprimé» dans ces épltres, st dont la 
publicité mettrait en perd I honneur de M le 
comte Rappt et le» précieux jour* de M. le 
maréchal de ia Motle-Moudan, cinq cent 
mille livres étaient une véritable bagatelle. 

» J'ai essavé de l'effrayer alors sur le» 
dangers qu'il courait lui-même à jouer un 
pare I jeu : je vou» ai montrée é lui. apoe-
to.nl des hommes de la police pour ta taire 
arrêter lorsqu'il se présenterait (mur lou
cher cette somme qui parait lui élre si né-
cessaire que. sur son chiffre, il ne supporte 
aucune contestation : j * lui ai d t que toute 
antre femme i}>^e vous, menacée dans ses 
affections tas plu» chères (rail encore plus 
loin el pourrait le faire »»»assiner Mai», à 
celle observation que je croyai« «ér euse ce-

j fendant, le drôle s e»t mi» à rire, disant que 
| dans l'un ou l'autre ca» U y aurait procès, 

que les lettres seraient nécessairement pro-
! duite» au procès citée» par le procureur du 

roi, reproduite» par tes journaux, et que, 
. par conséquent, plus que jamais, sans 
«compter votre réputation, seraient an péril 

l'honneur de M. le comte Rappt el tes pré
cieux jours de M. le maréchal. 

e J'ai été ubliué de me rendre é cette pé-
remjioire raison 

> Ah ! madame, il y a de bien grands co
quins dan» notre pauvre monde! 

» J'ai donc la douleur de vous annoncer 
qu'aprèa avoir cherché iintilement Ions les 
moyens imaginables de parer è celle catas
trophe, vous n ave/, è mon avis, pi un seul 
moyen d'assurer le repos de voire famille : 
c'est d'en passer par ou veut cet indigne »cé 
léral. 

n Donc, voici les propositions qu'il a 
l'honneur de vous fn re et que j'ai l'hon
neur de vous transmettre en son nom. sou
haitant el espérant, madame, qu'en passant 
pnr la bouche d'un loyal et vertueux gen
tilhomme, les oaroles de ce coquin fieffé per
dront une partie de leur amertume. \ 

» Il demande d"nr cinq cent mille francs, 
et pour vous prouver s» loyauté et son dé-
sinteressemenl.il offre de vous remettre d a-
bord une première lettre ssn- conditions, 
conserver quelque doute, ce doute vous soit 
enlevé et il me charge, en con«é ruence, de 
la joindre ft cette épllre. 

n Voilà comment il ne pon»se qu'à cinq 
cent mille frnon» une prétention qu il eût pu 
élever h cinq cent cinquante mille. 

• I] pense, au reste, qn'ar.rè» voue anVr 
donné une preuve si éclatante de sa bonne 
fol. cous ne douterez plu» de Is franchise 
ultérieur» TU'II mettra dan» ses relation» 
avec vous 

Ri ce» conditions sont acceptées ee doot 
H ne doute ne». Il vou» prie de mellre, ce 
soir, en aime de consentement, une bougie i 
h la dernière fenêtre de voire pavillon. 

» fl sera sons cette fenêlre a minuM son
nant. 

n Ce premier point arrêté. Il voos snj 
plie de vou» trouver, ta lendemain, 
même heure, derrière la grille ds votre lar-

din, du cAté du boulevard des Invalidas. 
» La homme dont la vue ne devra aucune

ment vous effrav er. car autant son coeur 
roule de noirs» perfidies, autant son visage 
trompeur porte de douceur et d'innocence, 
un homme s'approchera de la grille et voua 
montrera de loin un pa -net de lettre». 

» Vous, madame, de loin aussi, vous mon» 
trerez le premier pa met de cinquante nulle» 
franc», en bllets de banque, soit de mille, 
soit de ein | mille francs. Celte démonstra
tion de votre part sera la preuve que von» 
avez compris. Il fera alors trois pas vers 
vous, vous ferez trois pas vers lui. et, en 
même temps îu'il avancera sa main, voua 
étendrez la vrttre ; alors, vous lui remettre» 
le prix de la première èpltre, et lui vou» re
mettra l'épllre. 

s II sera ainsi fait avec la même régula
rité pour la deuxième, la troisième, enfin, 
jus lu'è la dixième inclu.s-vement 

» 11 croit, madame, que les mauvais loura 
qu'il traverse en compagnie de toute la 
France, la cherté des vivres, l'augmentation 
exorbitante du prix des loyers, les cris dé
chirants d'une fam Ile nombreuse et affa
mée sont autant de motifs sinon suffisant», 
du moins spécieux, pour instifier ou tout 
au moins atténuer la hardiesse de sa re
quête. 

0'ianl à celui qui se charge, d'une façon 
tout è fait désntéressée, d'être l'intermé
diaire de ce misérable pré» de voua. M s* 
prosterne humblement à vos pieds,' vous 
suppliant nne troisième fois madame, de I* 
compter au nombre de vos plu» dévoué* *f 
de vo» plus respectueux serviteur*. 

s lax-l 

s Comte ERCOLANO a. 
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